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MeC. A. Nutting C. R.
Les membres du Barreau du district de Bedford et les ciWaterloo, ont célébré, lundi soir, le 10 Courant, le cinquantiè,versaire de pratique légale de Me C. A. Nutting, C, R.Cette fête, qui a réuni un grand nombre de juges avocats, notaires,i ilai

Elle apermis, eu méme temps, de mettre en relief les belies qualités du doyendes disciples de Thémis, de Waterloo. Me C. A, Nutting compte denombreux amis, grâce à son esprit large, à sa mentalité vraiment cana.dienneet à sa sociabilité. II est la personaitication réelle du ‘fair play",de la concilliation et de la bonne entente,Enfant de Brome, mais à Waterloo Jepuis soixante-cinq ans, ay.delà, il succèda à son père Comme greffier de la Cour de Circuit: position qu'il occupa jusqu'au jour où 1 obtint son certificat de pratiqueFait conseiller du Roi en 1890, il devint ensuite l'avocat de la ville deWaterloo, eu 1893,
Le banquet, présidé par Me Geo-H, Boivin. C, R., M.P., et ba.tonnier du district, a été donné à l’hôtel National. Près de 100 convives y assistaient. Une jolie serviette en loup-marin a été présentée,comme cadeau-souvenir, au jubilaire, par Me Leonard, de SwcetsburgNous formulons des voeux Je longue vie à l'un des plus vieux atnisde notre journal. Ad multos annos,

 

toyens de
me auni-

J. Oscar Séguin,
  

 

  

 

KE BANQUET NUTTING
50éme Anniversaire de pratique LégaleSous la présidence de Me-H. Boivin, M.P. CR,Batonnier du District,
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Le banquet donné à l'hôtel Na-

|

A, C, Miller, H. W. Moynan, A F.tional, lundi soir, pour célébrer le

|

Maguire, J. J Irwin, E. J" McKennacinquantième anciversaire de prati-|H H, Middleton, R F Shaw. M,que légale de Me C, À. Natting,|L, Hackwell, Fred A. Slack, C. HC. R., a réuni une centaine d'amis Daigneau, K. M. W. Allen, E.J.du jubilaire, La fête à été intime Reymond, John Connor, P.D. Mc-etcalme. MeGeo H Boivin, C Grail, W. F. Shores, G G. Brasee,R,M. 2mprésidait ayantà ses cô- |A, F, Savaria, L. D. Wallace, R.tés Me C. À, Nutting, C. R., MM. Déragon, Me Jos Giugras, J. H.tes juges McDougall et H, Lemay.

|

poise.oo Godbout N.P., T. E.L'on remarquait en plus, à la table Boudreau,J. Oscar Séguin, JCd'honneur, Me A. R. McMaster, Fontaine, Damase Fontaine, R R.député de Brome; M, W.S. Bul. Bachand N. P., Louis Tranchemon-lock, député du comté, au provid- ltagne régistrateur. Me A. Chouicial; Me Léonard, Me Stockwell, nard, L. E. Audet, C I, Berry LéoMeGiroux, ct M. T, Biron, dépu- |Lefebvre, G. À. Mertin, A, À, Llé protonotaire, tous de Sweets- Holden, Geo. Muench, Aldéric Creurg. - vier, À. B. Royston. W. H. BullockAu début, le président donnalec. de Waterloo; W. S Bullock M P.P,ture des lettres recues des iyvités qui [Roxton-Pond; Me R. F, Stockwell,wont pu repondre

à

l'invitation &- Geu. F. England de Cowansville-ant retenus chez eux soit par la ma- Me À. R. MeMaster. Knowlton:ladie soit par affaires professionnelles J. Bruce Payne, Geo. F. Payne, DrCeslettres adressées à Me J. Gin- |C, p. Verdun, P. E. Boivin, degras, secrétaire du comité d'organi- Granby, M C Martin. de Mont-sation, venaient de MM. le juge réal; JP. Cleary, St Joachim; CarlHackett, James Davidson, juge D. Griggs Sutton P. Q ; J. RaicheMulveuae, À, D, Gitard, R. Clou- N.P. Roxton Fallstier, A. Gaudet, F. T. Enright,J.E. Fay, D. L. Allen, J. I, Dozois,L. Lussier, Hon. Jacob Nicol, W.F. Vilias, G. Walsh. À. Desjardins,bâtonnier du district de Hull, Séta-teur Foster, F. X, A, Giroux, et J., Noyes, protonotaire, & Sweefs-burg.
Nous regrettons de ne pas avoirespace voulu pour publier les disCours qui ont Été prononcés. Me"Léonard préseuta au nom duBarreau et des amis de MeC Àutting, une magnifique servietteen loup-marin, comme souvenir.Voici les noms des orateurs de lasoirée: MM, Geo-H, Boivin, Léobard, Nutting, Bowles, Juge Me.Dougall, Juge Lemay, O. Mass¢,J. Giogras, Stockwell, A. R. Mc-Master, M P., W. S. Bullock, M.P, P,, À, Chouinard et L. D. Wal-lace. Ces Messieurs ont intéresséles convives par leurs. discours,Nous publions la liste suivante°3 personnes présentes au banquet:€ Geo-H. Boivia M.P. Granby;Hon, juge J. M. McDougall Ayl.mer P, Q: Hon, juge J H. Lemay.

‘Sherbrooke; Me A,

J

E. Léonard Bâtonnier du district de Bedford qui+

8

.

Jameson sLerif; T, Biron Dé- présida le banquet.Puté Protonotai®s; Me L. A. Gi-toux; Jos, À, Boisvert; Me M. F. :+ Bowles; R. Provencher, deSweetsburg; J. J. RyanrégistrateurJE Thompson, Dr. E, À, Blake,

  

Me Geo H, Boinin, C. R, M, P.. 

Directeur:

J.-OSCAR SEGUIN

 

  

 

Me C. A Nutting C R., Uhétedu banquet qui vient de célébrerson 50ème anniversaire de pratiquelégale
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Sur la Sellette de lActualito

Le banquet Nutting

Le bangnet Nutting «814 bienrétissi Nous souhaitons À Me.C A Nutting encore plusieurs an.nées de pratique. Nous profitonsde la circonstunce pour féliciterelesorganisateurs de la sêle, surtoutMe À. Choninard à qui nous de
vons la plus plos forte part dusuccès. Un autre humble artisande lu fête que l'on ne doit pas ou-Ulier, est M, C. Fontaine. qui afait toutes les décorations. légen-
des, etc.

En mauvaise posture

 
 

L'Angleterreest en très mauvai-Ise posture.  L'Irlaude lui donuedu fil à returdre. J) parait maiu-tenant que l’Ecosse, sa voisine,veut en faire autant, en réclamant,elle aussi, son indépendauce. C-est un mal contagienx qui pour-rait fort bien jouer de vilains toursÀ notre belle-mère patrie.

Argus L'Electeur.
—————_.

Noyads à Magog

fils de M. Etienne Sénécal, s'est
noyé lundi en prenant un bain a-
près son dîner. Il était âgé de 15ans.
 
-_—.

Lawrenceville

M Adélard'Fonta/ne a vendu sonhôtel à M. L. Laureadeau, de Ma.8Bog. Nous souhaitons à celui-ci la
bienvenue parmi nous,

|

M. Lau-rendeau est à faire de Brosses répa-rations à l'hotel Co: oner; espérant
que le public voyageur soura l'en-

| courager, M veut lui dontiet tout
le confort possible.

M. ¢t Mme Dr Dupont et leur
fillette Simonne, sont partis pour
un voyage à St Hyacinthe.

/ M. Origène Gagnonest à faire de
Brosses réparativns à sa résidence
privée,

M.Alfred Fontaiue a vendu sa
terre à M. P.-X. Gervais.

M. Georges Racineet M. H, Cor-riveau, de Valcourt, étaient de pas-
 
‘sage ici pour affaires profissionnel-

lding offrit Jes félé:itations du par-
MAGOG, 6. Le jeune Sénécal, | -

Rédaction et

sBâtis

La première session du  L4iè-

juin. Sir Louis Davies adminis-trateur du Canada en l'abseuce deLord Byng, actuellement en voyn-

ce de la prorogation malgré l'heureavancée, 1.30 a. m., des centainesde personnes remplissaient les galeries du Sénat pour cette Céréme-nie de clôture,
Cetle session, ouverle le 8 marspar une séance préliminaire, aucours de lagnelle l'Honorable Ro:dolphe Lemieux avait l’honueurd'être choisi à l’ananimité commePrésident des Communes, a duréexuclement cent quatorze jours.

Le discours de So1 Excetlence leGouverneur Général, le 9 mars,contenait une vue d'ensemble dela situation bolitique au momentdel’arrivée au pouvoir dv partilibéral, situation fort peu encouTageante, on en cunviendra. Lesfermiers se plaignaient du manquede marchés pour leurs produits,des taux de transport exorbitants,de la contraction des crédits, Dansles villes, l'armée des chômeurs €tait immense, on manquait d'ha-bitations. de vêtements et d'ali-ments, Il existait encore un peude confusion générale dans lessphères politiques Parce que leparti libéral prenait le pouvoirsaus Une majorité absolue sur lesautres groupes en Chambre.

o060

C'est toujours une tâche bienlourde que celle de gouverner unpays à la tête d'un parti politiqueappuyé par uue forte majorité.C'est une tâche plus grande, infniment plus délicate eucore. quecelle de gouverner un pays par untemps Je crise sans l'appui d’upemajorité nombreuse et fidèle. C'.
est pourtant le beau geste accom-pli par le très honorable woMacKenzie King ay cours des qua-tre derniers mois. Ses amis el par-tisans ont cru qu'ils devaient cebeau témoignageà leur chef en luicausant une agréable surprise,mardi soir, avant de se séparer,lorsqu'ils lui présentèrent de joliscadeaux, dont un vase rempli deroses. L'Hunorable W. S. Fie!

tia son jeune chef.

00 o

Si nous voulons nous faire uneidée juste de l'étendue des iravauxdela dernière session, il suffit de re-

me parlement s'est heureusement|]terminée, mercredi matin, le 281f

8e au Yukon, a présidé à la séan-|1

Administration
se du Journal de Waterloo,

Waterloo,P, Q
Téléphone Bol No, 20

Lettre politique hebdomadaire -
chimiques, en vue de développeres facilités d'entreposage frigorique. et de poursuivre les travauxd’expérimentation et de recherchesdestinés à réprimer Jes maladiesdes fruits et d'enrayer la tubereu-ose bovine, devraient être d'uneutilité réelle pour la production dugrain et l'accroissement du chep-tel, pour l'industrie laitière et laculture fruitière, de même quepour l'augmentation de leur peo-tection contre leurs ennemis natu-rely.
Suivant les représentations faites44 nomi des provinces des Prairiesuneloi à été adoptée qui tend au1établissement d'ane Comsuissiondes blés, et cetle mesure législativefait espérer que sera satisfail le dé-sit d'un régime Plus équitablepour l'écoulement du blé cana-dien. Le comité spécial de laChambre des Communes instituéPour s'enguérir des questions etproblèmes connexes au bien-être dessoldats et des Personnes à lenrcharge, a soumis de nombreusesrecommandations utiles et impor-tantes sur les pensions, l’assoran-ce, l'établissement agricole, le tre-vail convenant

à

l'état du réintégréet sur d'autres aspects de la réin-tégration. Ces recommandations,ainsi que les mesures législativesauxquelles elles ont servi de base,devraient grandement contribner àrépondre aux fins légitimes et Pa-triotiques auxquelles ces mesurestendent
La coordination des forcesde lu défense du Canada dans unseul ministère de la Défense natio-male, sous lu direction d'un chefunique, augmenters le bun fonc-tionnemest du “ervice, ep mêmetemps qu'elle réalisera Une econo-mie très nécessaire dans ces divi-sions du service national,
Les modifications Apportées à laloi des élections ont assuré à desdes milliers de femmes cunadienpesquic: étaient privées le plein ex-ercice du suffrage électoral.
Ona réalisé des Progrès sensiblesdaus les négociations intaméespour attribuer la gestion des Tessources naturelles les trois provin-ces de l'ouest à leurs Eouverne-ments respectifs,
I est ugréchle deconstater quel'atténuavou gfadnsile de ln déPression commerciale a pour pa-rallèle la diminution du chômagepar tout Je bays. La contèrenceque préparent les autorités fédéra-les et Provinciales justifie l'espoirque seront trouvés les Moyens à lire attentivement quelques-uus des“ [paragraphes du discours prononcé!par Sir Louis Davies. duns Ja nuitde mardi: lisons par exemple:

‘’Le remaniement du tarif desdouanes, qui a fait l'onjet d'unelonguedélibération. donne l'espoirqu’il répondra largement-au désir
d'une révision tarifaire, sans ce
pendant créer de graves perturba-tions dans les conditions indas-
trielles,

L'attention apportée à la ques-
tion des frais de transport, les re-
commandatious du comité spécial
de la Chambre des Cofumunes qui
à fait une très minutieuse enquête
sur le problème tout entier, et ja
loi qui en a résulté, amèneront de
téelles et immédiates réductionsdans les taux de transport, d’une
manière qui ne manquera pus de
grandement profiter à toutes les
Parties du Dominion.

Les mesures adoptées en vue de
favoriser ou de diriger la mise sur

prendre pour résoudre plus effec-tivement les problèmes du chôma-Re, au moment et au lieu où cesproblèmes pourront surgir.
Le dernier emprunt du Dominiona Été opéré de façon à causer uncontentement géréral. Les mesn-res‘adoptées en vue d'obtenir lesupplément de revenu nécessailedounentl’assurance qu’on est ré-solu à subvenir raisonnablementaux exigeuces du service public,et à maintenir la haute faveur quele Canada s'est acquise sur lesmarchés financiers du monde,
Madume et Messieurs de laChambre des Commuues: Je vousremercie des crédits votés-pour i’.exécution des services publics duDominion. Les sommes volées se-ront dépensées dans un esprit d'é-conomie et d'efficacité,”

060

La politique libétale large, Réné-reuse a été favorablement accueilli le marché de certains produits a-
gricoles, sinsi gue la fabrication, le, 
marquageet lo'vente des engrai |

<

—

non seulementpar les éléments !béraux qui siègentà droite, m-
(à suivre en Ge page)
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' j . ‘ "a Jay connaissance- :

' Cartes Professionnelles et d Affaires L'amour sur - Le cercle d'amis d’hommee, eat gé- 54

commande| néralemeut peu étendu ches Ia jeune légère le fatiguait

— sos. H - . fille, Quand elle rencontre un E

Alcide Chaussé HEH, NARCOUX, LLL — homme qui se montre sensible 4

|

M. JE. Galameau gué-

c " NOYAMEE Dans mon cosrrier de la semaine| ses charmen,elle commence par en| rit son estomac avec

ARCHITECTE : dernière, je remsrquais, le passage

|

être flattée, Elle voit en fui des

MONTREAL Granby, P. Qué. puivant;  "Xaimais un beau |qualités que n'ont pas see aotres| Le PILULES MORO

Kent, pus Nôte-Darne, grand et intelligent jeune bomme

|

relations masculines, Cleat là le

Téléphone Muis 5470. ! et jeorois qu’il ne m'était pae in-|début de beaucoup de romans d’a- pour les HOMMES

3 GRANale DENTISTES différent, cependant, il m’a préféré

|

mour sujourd’hni, . :

Ty rho bri ! une auire jeune fille avec laquelle] Pour ce qui est de cette question
Téléphone 191 ! Ÿ

! Le ; il vient de ve fiancer, Dernièse-|da l'amour sor commande: je ais

, rere Rus Printipalo Teisphone Bell| ment. je fis Ia rencontre d’un cul-|ce que vous faites en ce moment,

AVOCATS
tivateur des environs qui me décia- madame; vous êtes occupée À vous

hb ra m’avoir aimé depuis quelque |rememorer tous les différente cas a

ss0DR, Gi Es BEAULIEU temps; il me demands ey mariage, votre connaissance dupa lesquels

©. H, BOIVIN, C. B. m’assurant qu’il n'avait qu’un dé-| une jeunefille à essayer d'aimer un
Scout, PROCUREYR, WIG Buccesseur du Dr, H, Fréchetto eir; me rendre bevrevse, Nous| homme mais n’y à as réure,

Too, Gravy, Quo \ DENTISTE nous watierone en mail mon fiancé Prenons lu femme qui est mariée
; rauby, , ° n’est ni ien jeune, ni bien beau: |à un homme qu'elle n'aime pas,

; = GRANBY, - Que. ais il a une bonneréputation et Souve Celle donnerait plusieurs

- / TIER, C. R. —_ en bon coeur, Je l'estime beau-)années de ma vie pour pouvoir reu-

Y, ROMULLS OLOU ’ SPEQIALITE : coup, mais je ne l'aîme par d’a-|lement offrirà son mari, l’amour
5 avocat, mour, cependant, je crois ferme(auquel il a droit, mais elle ne lv

Waterloo P. Dentiers en Or, Aluminium wer! que je viendrai à l'aimer, peut pas. Ele eut a'êôtre mariée
- u'en pensez-vous mes chéries? parce qu’elle était isolée, piquée an

A, Nutting C-R. A Could et Caontchous Peut-on aimer sur communde?|jeu,ce que vour voue Le fait

: BALL. Ponts en Or, Quelques-uns dient, on peut:|demeure qu'elle ne peut pas et re

NUTTING & CHOUINARD : la plus part dirent on ne peut pas

|

pourra jamaie aimer ron mari.

Co . moi, je dir, on pent. Mes raisons?| Cela est dû à ce que leur mariage
‘ AVooA: que. Impressions Elles sont nombreuses, je puis n'a pas mête été bagé sur le ree- y

Waterloo, as. : vous l'assusez, pect ou surl'estime, J . 2d

eeJe toutessorteseos elie plue L'amourà première vue est rare:| Ces deux êtres là n’ont rien en 2° i

GIROUX & GIROUX court délai possible, aux ateliers du] auf wariages sur dix ont Yew, commun; comment alora une fem- J'étais malade depuis cing

; ; 93 [parce que deux persnnnes Font |me pourrait-elle faire naître l'amour 3 éclie

pli PQ “lOURNAI GE WATERLOO Fouvéen fréquemment cneemble et en elle? ousix anset mes forces d

” ’ —__ ont eu souvent l’occarien de faire nalentci queJour. mour-

vx. À Gone, C. R. ' riture la plus légère mefati-

Lane

|

SOURN ADE WATERLOO

|

mssors

|

Li10850 06 quai, pus javais des maux
: . estomac, des douleurs de

Joseph GINGRAS, >jour, passantlojoudohase CAST© RIA Anatole France dos, de reins. Je mecroyais.
a maine, rloo, hy

voor la bâtiseo dù JOURNAL DE WATER. DE FLETC’ ER — mêmeménacé de la consomp-
Waterloo, Qué. LOO,coin des rues Young et Foster, par Arrivant en visite chez des amis| tion car j'avais essayé toutes.

=J. Oscar Séguin, Editenr et Propriétaire de la rue de Grenelle, M. Anatole| sortes de remédes sans par-

oTAIRES France trouve en pleurs le jeune! venir à améliorer mon état.
s de la maison, un charmant :

M Louis 0'C Mignault bambin de cing ans avec Jequelil Fantun| ourdepassageà

—| ’ entretient des relations les plus| ”, . :

BR. M. BACHAND, L. J. &. ARPENTEUR-GHOMÈTRE sympathiques. ? sinde la Compagnie Médica-
; PENTEUR- Veux tu bien nepas être mé oro qui me recommanda

dau aud oe in Clément ob) 50 KING-OUEST, Téléphone 977 w chant, gronde tendrement M. Ber- lesPilules Moro etm'indiqua

Bureau ; audessus gas! SHERBROOKE, Qué. ; geret, ou alors, lorsque.1 rit ce que je devais faire en les

Waterloo. Que. LS ARRETEZ (| REFARDEZ ! ! gran , tu deviendras lai aire P t. J'ai donc en-

—_— i COUTEZ ! i ! peur. , cé nfiance le trai t
Bary Wat,|èmeLUNDI| E Eayé pacte meuace, lefan| séavecconfance ltraitemen

JODOIN & BOULAY ebaque mois.du où Boulay. C'est un avertissement |sèche ses larmes. Puis, brusque- indiqué j'ai pris environ vingt

NOTAIRES dont tout Je monde devrait prendre ment: dû être bi échant, toi boîtes de ces bonnes pilules-

Tel. Es avis. u as re bien méchant, toi,

|et

ie qui : ‘ol.

Watarloo, Qua.

|

Tel Eat 4078 La haute qualité de notre |quandtu étais petit! s’écrie-t-il. Besuis contentdedrequ'el-

— — lLorme, GAUTHIER & DOFRESNE ouvrage dans la REPARATION

|

M. Anatole Frouce sourit sans) Sent au ou ont telle-
DES CHAUSSURES vaut bien |colère.… ment augmenté mes forces

GODBOUT OMPTABLES-VERIFICATEURS
t €

LC. . c : s votre considération. ‘ eee que jene suis plus lepere:

NOTAIRE SPECIALITS :— \ ; “em Galarneau, rue

a Waterloo, Qué. Véusmeation etorganisacion de complabilité L. J. Fournler Coups de ciséäx ord, Lewiston, Maine.

mea

re

EE

He,eats o Marchand-Sellier. — Les Pilules Moro pour les

P. J. N, PELTIER Tndustrielte. Waterloo Qué. , Emportez papa Hommes sont le remède le:

¥AAIRB-FURLIO £ ; us puissant qu'un homme:
1 ble St-Denis, Chambres 20, 21 et ;

Vaiconrt[Ely} P.Q

|

22.=204 Eat, rue e-Unthorine.…

€|

Lol Bell 1643 —, puisse employer. Elles gué-
MONTREAL, aber]Louis, n'est passageù rissent les maladies del'esto-

to Boi” BIENVENUE [557025 imsTel. 206

r

2 bonne de l'emporter. . .

Charles Bengle ~ Dulud Un soir, Louise se met à sonner

|

tismes: les névrelgies, les ma-
ap Dulude cmpour s'amuser. La bonne se pré- ladies du foie, etc., elles puri-

Hussier Cour Supérieure ;
ce

{ ord Encanteur Licencié , he; . sente. fient et enrichissent le sang

Dirtrit de Bedfor pourle District de Bedford, C'est c ez moi que VOUF| C’est Louise qui a sonné,dit le| et sont pour tous une source:

; WATERLOO, Qué. NORTH-STUKELY| Avez toujours le meilleur [papa. Qu'elle recommande: de forces nerveuses.

I" ; choix de Viandes Frai. Eh bien! dit Louise, emportez Des lati tuites

a papa. consultations gratui

; Abonnez-vous ches, Fumées, etc. .. sont données,soit par lettre,

. Service parfait et sati: | a wre soit personnellement à tous

au seul journal faction garantie. . . . .. + pourastpour les hommes qui désirent nous.

. Venez ches bouel CASTORIA consulter.

francais hebdo-| Venez ches le boucher|

|

DE FLETCHER Les Pilules Moro sont en vents ches
. . CORNLL, tous les marchands de remèdes. Nous

madaire du Dis- ‘moyenspu le prene
Canada et aux Etats-Unis, aur réception.

tricide Bedford| H. LUSSIER |_ meSon hate
Le J ] de\fe® Foster. - WATERLOO a } Adresse: COMPAGNIE

Le JOUTNAL ae sums we warvrsos

|

MÉDICALE MORO,274,

| waterloo : | roe'StDenie, Montréal
1

= MESSIEURS LES GURÉS
ty (pht4 MTuAL FIRE INSURANCE COMPANY OF CANADA $—

. ‘ , No d
Compagnie d assurance contre le feu, |a ANS 2 mescuenous vonsenesde

Foxpée EN 1859 DE SERVICE la livret de 100, Pour ordre

ACTIF $1,012,678 58 —_— astre envoyspar 1a poste,a- oo 1
URPLU 644,338.77 , vret. .

SURPLUS AUX D 1,081,161.17 Acelulquirecherche steuritt (RR

Taux modérés et prompte réglemente des pertes, est

en

mesured'offrir : p. =

; , ) , —Vingt ans d'expérience au 4
; les sont prudontes, ; C SE

: vaine proere.punglesnkpartesfran on

||

ericdyiment (Es
demain pout-êlre il sera trop tard} pour l'achat la vente de À va4

to | ' 4 * à Moy

LOUIS-JOSEPH JODOIN, N. P., Agent - Waterloo, Que CineFoblgatinssides RQ Pa
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J'AI TANT REVE PAR VOUS.
J'éi tant rêvé par vous, et d’un coeur si i. prodigue
Qu'il m'a fallu vous vainere ainsi qu'en un combat;
J'ai constrnit ms raison comme on fait une digue
Pour que l'eau de la mer ne m'envahisse pas,

 

“ J'avais tant confondu votre aspect et le monde
senteurs que l'espace échangeait avec vous

Que dans ma solitude éparse et vagabonde
J'ai partout retrouvé vos mains et vos genoux.

Je vous voyais pareil à la neuve campagne,
Réticente et gonflée au mois de mara; pareil
Au lie, dane le sermon de la divine montagne;
Parell 2 ces sors clairs, qui tombeat du soleil ;

Pareil au groupeétroit de l'agneau et du pâtre,
Et vos yeux, où le temps Hâne et semble eu retard
M enveloppaient ainsi que ces vapeurs blevâtres,
Qui s’échappent des bois. comme un plus long regard.

Sij'avais, chaquefois que la douleur 8'exbale,
Ajouté quelques pierres à quelque monument
on amour monterait comme une cathédrale

Compacte, tranaparente où Dieu fuit par moment,

Ainel, quand vous viendrez, je serai triste et sage
Je metairai, je veux les yeux larges ouverts
Regarder quel éclat a votre vrai visage
Rt ei vous ressemblez à ce que j'ai souffert, .

Comtesse de NOAILLES

 

LA LECTURE AY FOYER
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N’envions rien

O femme, pensée aimante
Et coeur eouffrant,

Vous trouverez lu Aeur charmante
Et l'oiseau grand:

Vous enviez la pelouse
Aux Beurs de miel;

Vous voulez que je jalouse
L'oiseau du ciel,

Vousdites, beauté superbe
Au front terui,

Regardant tour à tourl'herbe
Et l'infini;

Laur existence est la boone,
: Là, tout est beau;

LA, eur la Meur qui rayonne,
Plane l’uiseau,

Frès de vous, aile bénie,
Lys enchanté,

Qu'est-ce, hélael que le génie
Et Ia beauté?

Fleur pure, alouette agile,
A vousle prix!

Toi, tu dépasses Virgile,
Toi, Lycoris!

Quel vol profond dansl'air ombre
Quels doux parfums!

Et des pleurs brillent sous l'ombre
De vos cila bruns,
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Avecde l'ordre, on trouve du
temps pour tout, on supprime cer
pertes d'inetant qui se multiplient
À passer d’un ouvrage a un autre.
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Les enfants pleurent pour avoir le
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Salons privés pour l'a
justumont dos yeu
arficiels, aussi pou

la correction de
yeux par les verre
appropriée,

CONSULTATIONS: A l’Hôtel-Diau, par Rod. Carrière, de 9.30 11 hour
excepté les meroredis et snmadie. Aux Salons d'O, tique par Rod, Carr
re, de 1 p. m. à 5 p.m., par H. Sénécal, Em. Carribre. Ad. Bénéeal de
s. 0. à 6p.m.

  
  

   

jonts de se défier d‘un certain nombre de
lee viliss of les esmpagnes, qui oxpi

ls vont ignerasts où qu'ils ve fous pas:
ous n'avons pas ds repriventeats.
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Premier par le poids
Premier par la qualité

Oui, contemplez l'hirondelle,
Les liserons;

Mais ne vous plaignes pas, d'elle
LES CHAINES

 

 
J'ai voulu tout aimer et je suis malheureux,
Carj'ai de mes tourments multiplié les causes,
D'innombrables liene frêles et douloureux
Dansl'univers entier vont de mon âme aux choses.

Tout m'attire À la fois et d’un attrait pareil:
Le vrai par sea lueurs, l'inconnu par ses voiles,
Un trait d'or fremissant joint mon coeur au soleil
Et de longs fils soyeux l'ucigeunt aux étoiles,

La cadence m'enchaîne à l'air mélodieux;
La douceur du valoura aux roses que je touche;
D'un sourire, j'ai lait la chatea de mes yeux
Ki j'ai fait d'un baiser la chaîne de ma bouche.

Ma vie est aurpendueÀ cen fragiles noeuds
Et je auin le captif des millee êtres que j'aime;
Au moindre ébranlemers qu'un souffle cause en eux,
Je sens un pou de moi s'arracher de moi-même. . ,

Sully PRUPHOMME,

Car nous mourrons!
,

Car nous irous dans la sphère,
Del'éther pur;

La femme y vera lumière,
Bt l’hommeazur;

Et les rosea sont moiuy belles  Queles houiie;
Et les oiseaux ont moins d'ailes

Quelvs espritel

Victor HUGO,

Tous les changements, mêne
les souhaités ort leur mélancolie,
car ce que nous quittons, c'est une
partie de nous même, TI faut mou-
rir à une vie pour entrer dans une
autre,

mp

Pappel dans la nuit
Rk (Suite)
Denise! Elle revenait, et c'est à

Jui qu’elle peusait. , , Il regarda la
‘photo, et chose étrange, elle sou-
wiait presque dans son cadre d'or
fia. Elle avait donc oublié, et elle
aimait encore. Comme ce serait
‘hon l'avenir etl'amour, il se sen-
‘tait un autre homme.

Les cloches chantaient daus le
«ciel, tout d'étoiles, flambloyant. . .
Comme la messe de minuit fut

belle à ce croyant qui aimait le
culte et les brillantes manifesta-
tions! Il adora la Crèche avec a.
tour et ptia, heureux et fort, dans
Ha douceur de son rêve qui revenait.

Il conta tout tout À sa mère: ‘‘Je
Ta sentais revenir, maman, et c'est
elle seule que j'ai aimée toujours’.

Elle riait, heureuse de penser
qu'elle pourrait encore embrasser
un tout petit enfant de sa chair et
«de sou coeur.
= Tu avais pourtant bien tenté

Dieu, mon fils,fit-elle gimplement,
Il sauta dans l'autofui, dans un

vol rapide, l’amena la gare.
Une grande agitation. y régnait,
Des gens allaient, venaient bouscu-
daient au guichet du préposé aux
Teuscignements., Il entendit que
Von parlait d'accident, collision, de
«chose atroce. Les oreilles lui bour-
donnaieht, . . il eut peur de tom-
ter, rae sen jambe piistent…
Il étaitst pâle et ai défait, sans
même savoir qu'ane femme à côté
de lui, murmüra,' ‘’Voysaussi,
vous abiex des péréaté dansGè'con-
voi? . ..N'est-ce pas affreual; . il
y « beaucoup de. moris, dit-on. . .
Etfriede
antl dul; e Bo-ar ul poe le

TAn'eseritendlt pas davantage et
sortit déld-gare, 65courantcome

“vitegsl'acsous ‘Aalle ! La
af produlbtoueprès de Tache,
- tg svtttencess - *

et il voulait aller id-bas et sauver
Denise, sa petite, sa jolie Denise,

Il repoussa le chauffeur qui vou.
l'installer, et s'empara du guidon.
Et ce fut une course affoiée, verti-
gineuse, De temps à autre, le
chauffeur protestait mais en vain,
Jacques n’entendait rien, et les
mains crispées sur le volant, il ha-
chait ces seuls mots entre ses lèvres
meurtries: ‘Denise, Denise, je ne
veux pas que tt sois morte!"

Bientôt de la fumée, des cris, du
monde, Ils étaient arrivés,

Il s'échappa de l'auto, en cou-
rant, en criant, Jamais il n'avait
cru possible de tant souffrir, Il se
fraya une route à travers la foule,
saus souci d’écraser guelqu'an,
Personue ue protestait. L'on seu-
tait que ce grand garconà l'air fou,
devait souffrir immensément, et la
foule, sl nerveuse qu'elle soit, 2
toujours pitié de telle détresse, Il
arliva ainsi jusqu’au hangar, où l’-
ou transportait les corps, Des mé-
decios les examinaient avec sollici-
tude. Jacques avise le Docteur
Métivier, son ami, et courut à lui:
“L'as-tu trouvée? fit-ll gimplement.
Et comme Métivier le regardait,
le croyant devenu fou:
—Mais oui, Denise, ma flaucée…
Alors le médecin eut une grande

itié de ce pauvre homme, et avec
ui, il regarda tous les corps allon-
gés sur les planches rudes; quel-
ues-uns Horriblement défigurés,
‘autres à demi brûlés; d'autres en-

core, figés dans le grand choc, sans
une blessure. Deniseétait 18,bel:
le et tendre dañs la splendeur de
ses cheveux déuoués, qui loi dop-
nalent leur parure dernière. Ses
usd eerSa seciblalent

regarder, “Jacques la pi
dans ses Frei ot souple &alt pa
corps frêle et joli, qu'il .ne voulut là evolre' morte. Métivier se
PretA4Mupplications avec one

= + J in
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pitié infinie, Tout doucement, il
l'emmena plus loin, lui parlant. , .
—Oui, elle était morte,.. de

peur, . . parce que le coeur n’était
pas bon, . . le choc l'avait tuée, ..
Elle v'avait pas même souffert.
Sang cette faiblesse cardiaque, elle
aurait été sauvée, puisqu'elle ne
portuit aucune blessure, Elle avait
saus doute déjà beaucoup souffert,
et le coeur se détraque si vite dans
ces délicats organismes",
Jacques souffrait horriblement de

ces propos... Il avait posé sur
son épaule, la tête de la petite

, morte, et il lui parlait tout bas, en
prière:

—Petite Denise, j'ai senti votre
appel, dansla nuit... Vous êtes
morte en peusant à moi, petite Ame
si douce... Morte, et je vous au-
rais tant aimée. . . tant. . .

Mélivier eut peur de ce désespoir
si poignant, . . Il voulut Varréter,
lui parler de formalités, de détails,
de couvenances. Mais Jacques s'-
arrache de lui et s'enfuit à travers
la foule qui s’ouvrait respectueuse-
mentsur le passage de cet homme
qui portait une femme morte,
Auprès de l'auto, le chauffeur

attendait, Jacques, portant sos
cher fardeau, lui cria l'ordre de re-
tourner chez sa mère. C'était vers
elle qu’il courait, emportant com-
me un trésor, la dépouille de celle
qu'il avait su trop tard aimer. Sa
mare seule pouvait recevoir la pe-
tite Denise morte. Il la lui ame-
po?A simplement. I avait

dans ges bras, commepour le
réchauf'er, fe corps de la jeuve
morte, et malutenant, sous la nuit
claire d'étoiles, il pleurait, il pleu-
rait, et les larmes d'amour se  cris-.
tallisalent qui le visage endormi de
Denise

Il ne souges pas un moment À

sous.brutalsme
la vieille femme s'éveillait, au
creux même de l'oreiller d'où elle

t la pauvre mère qui rêvait |

hy 41jog de nos fu.
ut, et eur lelit où

Premier par les résultats
Premier sous tous rapports

: La ménagère économe n'ac-
cepte que—

Marque defabrique
rer

 

CADEAUX

UTILESà Be Savon émpérial |"2
échange

de Barsalou rddpe
OSPES EVANNENN VVENN.

mères disent alors: Mystère! Per-
sonne ne les a jamals recueillis,

Mais elle parla longtemps, dou-
cement; elle essuya le front où lez
sueurs tremblaient; elle lissa les
chevaux d'lorreur révoltés; elle
retiut daus ses bras le grand corps
qui défaillait, et lentement, pieuse-
ment, elle accomplit le rite mater-
nel qui sauve les grandset les pe-
tits.

o 060

Au matin, la petite Denise, dans
une robe de satin blanc, allongée
sur le divan bleu nattier, semblait
se reposer du trop long voyage.
Jacques Brivois l'avait entourée de
roses blanches et rouges. Elle
parfumait et elle souriait la petite
morte du Noël, dans ce beau ma-
tin de décembre où la neige flacon-
vait discrètement un pareil tapis
blanc sur toutes les routes. Il a.
vait fermé ses beaux yeux qui ne
voulaient pas se clore A jamais, A.
vec un soin teudre il avail mis ses
mains sur eux, longtemps, pour
qu'ils ne s'ouvrent plus. Sa mere,
superstitieuse, lui avait affirmé:
“Il ne faut plus qu'elle regarde de
ce côté-ci, car elle ne sera pas heu-
reuse,’’
Et le lendemain, dans la crypte

funéraire où dormaient tous les
siens, ou s’en irait un joursa dé-
pouille à lai, Jacques Brivois avait
enseveli l'être d'élite et de beauté
qui s’était nommé Denise.
Et commeil pleurait désespéré-

ment entre les bras de la maman
compatissaute, ce refrain’ doulou-
reux: ‘Elle ne saura jamais com-
bien je l'aurais aimée!” la vieille

plus du Olel,!le rassura:

sais

Copie conforme. se relevait, il coucha sa Denise, et
prenaut 83 ud fleahes, il
|» mit 5

«Ah! guels sont les mots que les

 femme tout près de la- tombe et

"Luoublies quelà-haut, tout se

Madeleine, |

(L'Action Populaire)

 
Le bonheur

Où est le bonheur? — Tout le
raonde recherche le bonheur aves
avidité, mais on le cherche mal, et
trop souvent là où il n’est pas,

Anse] il arrive qu'on ne le trouve
pas, quoi qu’il soit près de nous:
Où est-il done?
‘Le bonheur rayonne de toute

âme et qu'on appelle famille, em-
ploi, position où ls Providence vous
à placés, comme, de cette autre la-
mosphère matérielle qui-entoure le
corps rayonne Is lumière qui fécon-
de et réjouit,

L'atmusphère de l'âme est pleine
de joies, commele ciel est plein d'-
toiles.

Les étoiles du ciel de l'âme s’ap-
pellent devoirs; partout où il y a un
devoir il peut y avoir unejoie,

Accomplir un devoir c'est fairo
rayonner une joie et, comme à cha-
ue icstent de Ia vio estattaché un
avoir, il dépend de nous de nous

entourer de joie 4 chaque instant,
Quelle est dono belle la vie avec

res devoirs incessante, ses joies in-
ceseantes, eb, après une série de
jours plus ou moins longs, le ciel
pour toujours|

+

La dissipation de la vie ne per.
met guère le recueillement od se
nourrissentet croiesent d’ordinaire
les profondes amours.
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© parent et des amis.
Mile Emma Davignon a obteny |BéBéreusement contribué en don. |
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Depuis30ANS estie SYNONYME
de “Thé Délicieux” .
Ohaquetasse est,parsasaveur,unerévélation.

COLLEGE ST-BERNARDIN
DISTRIBUTIONDES PRIX

suite
3e CLASSE

ler P. Girard,Prix d'Excellence offert par M. J. Connor
“ d'Honneuret de Français

2e A. Hétu, Prix d'Excellence offert par M. A, Côté
“ d'Honneur

Te de Religion offert par M. l'Abbé R. Lecomte
ler Prix d'Epargne offert par M.L.J. Jodoiu N. P.

Je E. Fortin,Prix d'Excellence et d'Honneur
4e E. Connor,Prix d'Excellence et d'Honseur

" d'Anglais
‘d'Epargneoffert par M.L.J. Jodoin NP,

5e D. Dufiesne,Prix d'Excellence et d'Honneur '
6e R. Poirier,Prix d'Excellence, d'Honneur et d'Assiduité
7e J. Clark,Prix d'Excellence et d'Assiduité
8e R. Dupuis,Prix d’Excellence et d'Assiduité
9e A, Ruel, Prix d'Excellence et d'Honneur
10e L. Morin,Prix d'Excellence et d'Honneur
1le A. Délisle,Prix d'Excellence et d'Honneur
12e L. Lussier, Prix d'Excellence et d'Honneur

Prix des Missionsoffert par M. J.A. Boulay N.P.
13e:G. Fournier,Prix d'Excellence et d'Honneur
14e G. Couture, Prix d'Excellence et d'Assiduité
15e À. Fortin,Prix d'Excellence et d'Honneur
16e À. Gagné,Prix d'Excellence et d'Honneur
17e L. Ledoux,Piix d'Excellence et d'Assiduité
18e L. Déry.Prix d'Excellence, d'Assiduité et de Jeux ;
19e M. Bolduc,Prix d'Excellence et d’Assiduité
20e L. Bélanger,Prix d’Excellence et de Dessin
2le A. Beauregard, Prix J'Excellence

4e CLASSE

Jer Z. Jolin, Frix d'Excellence. d'Honneur et d'Assiduité
“de Jeux -

2e L. Bourgeois, Prix d'Excellence et d'Honneur
“de Religion offert par M.l'Abbé R. Lecomte

3e P. Hubert, Prix d'Excellence et d’Assiduité
4e J. Provest,Prix d'Excellence et d'Arithmétique
Se F. Fortin, Prix d’Excellence
6e M. Hubert,Prix d’Excellence et d'Assiduité
7e J. Jolin,Pyix d'Excellence, d'Honneur et d’Assiduité

““ d'arithmétique
8e M.Privé,Prix d’Excellence et d'Honneur ‘
9e A Lewis,Prix d’' Excellence

"* des Missions offert par M.J.A, Boulay N.P.
10e G. Star, Prix d'Excellence et d'Assiduité
Ile À. Tremblay, P:ix d'Excellence et d'Honneur

'* d'Epargne offert par M.L.J. Jodoin N.P.
12e R. Gariépy, Prix d’Excellence J.J
13e D. Laplante,Prix d'Excellence
14e G.Poirier,Prix d'Excellence
15¢ A. Auclair,Prix d'Excellence
16e A. Bureau, Prix d'Excellence

Prix d'Epargueoffert par M.L.J. Jodoin N.P.
17e P. Bolduc,Frix d'Excellence
18e À. Soucy,Prix d'Excellence et d'Honneur
19e À. Bureau,Prix d'Excellence et de Dessin
20e R. Lavigne,Prix d'Excellence

“ d'Epargue offert par M.L.J. Jodoin N.P.
2le H, Lefebvre,Prix d'Excellence
22e À. Clouâtre, Prix d'Excellence
23e L. SoucyPrix d'Excellence et d'Honneur
24e P, E. Foisy, Prix d'Excellence et d'Assiduité
25e Q. Royer, Prix d'Excellence
26e À. Labry,Prix d'Excellence

27e E. Leduc, Prix d'Excellence
28e À. Leduc,Prix d'Excellence
Lori metro
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Mardi le 27 juin eut lieu à l'écoledu village la distribution des prixtous la présidence de M. l'abbé P,M.et Mme Roméo Marier, de |Côté, curé de N.-Damede Bon Se.Montréal,‘sont arrivés pour passer

|

COUrs, et de M, les commissaires,la vacance chez M, Marchessault,

|

Le# nombreux prix qui ont été dis.tribués aux pi sont une belleMille Vvonte Fleurantest partie appréciation de leur travailpour Montréal où elle visitera des

|

aussi à le louange de Mle pentde MM.les commissaires qui ont

 

proc distinction son modè. [Sant des prix spéciaux,
pu Nous lui offrons
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DEJ-EMERY CODERRE,M.D.
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D(3 D: CODERRE
sy Est préparé sous no-

TONIQUE à) tre direction avec la li-
queur d'iodure de quini-
ne iodurée qui en fait la
base ; et, cet Elixir est
administré avec succès
depuis plus de 70 ans,

AN comme enfait la preuveA . Le€9e Ÿ le certificat qui suitet si-
RARE gnéparlesgrandes auto-
py rités médicales de ce

4 . temps-là.

Le vin Elixir Tonique
du docteur Coderre est
employé dans tous les

 

tures suivent en réclament,

Hsoron Paccermn, M D.
Aux. Guaxanx, M D.
J. A. Rox, M D. ,
E H Tavom, M.D.
L B. Doncouzs, M. D;

 

Attestation irrécusable de médecins
nus à Montréal par leur science, en faveur de PElixirTonique du Docteur Coderre.

Nous soussignés, médecine, après avoir pris communication de la composition de
"Elixir Tonique” du docteur Coderre, tel que ci-dessus, certifons que ce Tonique est pré-
paré avec des substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla-
ment l'emploi combiné des agents toniques altérants. 20"

En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes,

COMPAGNIE MEDICALE DU Dr CODERRE, 482, RUE ST-PAUL OUEST, MONTRE

à = NEATLS Sa cas qui réclament l'em-
D AnarCOPARATIONS DUDACODEMREPTEFER  Ploid'antoniquealtérantCOMME CI-CONTRE, EN CARACTÈRES INDIENS ©V2, et peut être continué

À L'IDDURE DE QUININE 1ODURÉE sons inconvéaentL'iode qu'il contienten3 Trait fi : ,Pragdon SonordeCharitédeAaenergie

À

fait lo remède par xed
DOSE:=UN VERREÀ VIN, AVANT OÙ APAÈS LES REPAS, lence pour remplacer

vu MANUFACTURÉ PAR LA l'huile de fois de morue
COMPAGNIE MÉDICALE DU DR CODERRE, ghez tous les tubercu-

nr A MONTRÉAL, leux,les rachitiques et les
scrofuleux.

Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, dedartres,de bou-
tons dans la figuré, de démangeaisons, de débilité générale et d'appauvrissement du sang,
trouvent dans ce médicamenttoutes les qualités curatives que les médecins dontles signa-

célèbres, anciens professeurs d'Université bien con-

Tro. 0'Ooxr p'Onscioomes, M.D. J. G. Bac, M D, i
J. P. Rorror, M. D, D. W. Ancmameaviæ, MLD, -
A. T. Brosseau, M. D, 0, Ramomp, M. D.
P. A. 0. Mowso, M. D. |A P. Dacvacume, MD,

À
P. Braverms, M. D.
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Rochas commencossairement fern voir Hien freeddes sites ‘les plus connus de la|vaillant à prochainlerveilleuse lon mentaguense| Cas truriisene reconsltro
, Lac

Hi

stroite pit à fait or nine de Chaplafinale, wesBgl sait d'ail da moienle faire. Le traditisanei con-| et talons dbstable de la police montés sera emde, A
Mirtae do lee marne te jouobligée d'iodlure dames logesrain :

Les ressources d'ima-
ginatisn que possèée Charlie wl oa =  es

t amp) auffisantes Car le Chaplipere erecréer une comidie oyont, oakcomptefl ne asx oat pas encore mon]ole) que néma
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Lettre Politi MariedesS\s-Anges,pendantvingt.

Rappelez-vous
AE ansesAnges, pendantviugt

que 'HUILE “IMPERIAL POLA-RINE” (de consistance clairemoyenne) est le lubrifiant re-“ commandépour votre Ford,

; Granby et maintenant Supérieure-; suite de In Le page Générale des Soeurs de In Présenta-aussi par uo très grand nombre del tion de Marie d'Amérique,libéraux siègeant à gauche, dansle opgroupe fermier. Les différents vo- MAGNIFIQUE FETEtes donnés sur les mesures du BOU- La fête eut lieu dansla magnifi-vernenient par une partie upor- que salle de réception très artiste-lante du groupe fermicis, indique ment décorée par les religieusesle sentiment dont on vient de Var

|

pourla circonstance Le program.ler. Il en est même qui affirment me consistait en un "duo de pianoque plusieurs fermiers demandent par Miles Cécile Paré et Alice Pon-des sièges à droite comme francs tou; un chant de bienvenue par unpartisans du gouvernement, d'ici à choeur d'ancienues élèves; un solola prochaine session, de chant par Mlle Alice P Iletier :Ces excellentes dispositions sont une cantare eANocesonnon féulement une preuve de I par les anciennes: une adresse deexcellence du programme libéral, félicitations et de soulinits par Mllemais avant tout un témoignage d- Maria Goyette; la présentation d'estime de la députation indépen- une gerbe de roses et d'une boursedante A I'endroit du très honora- de deux cents dollars, don des an-ble W. I MacKenzie King, chel|cennes élèves, par Mlle Alice Pon-du parti libéral. IL est eutré en ton et Mme Dieudonné Hébert sui-Chambre le 8 mars, couronné des vie d’un chant approprié.- [lauriers d'une éclatante victoire le
6 décembre. Ilsort des commu- DISTINGUEE RECEPTIONnes le 28 juin, après avoir accompli Mardi : Ide nombreux exploits, grandi au- ardi matin, en la chapelle du

’ d ‘
Pres de ses colldgnes des Commu-|Couvent, il y eut grand Messe so-

qdi ne it pas vous accompagner nes et dansl'esprit du pablic cana. leatelle cbantée par les anciennes,
.

‘ dien en général par sa franchise,

|

LeRév.M le curé Lamoureux offi-sou idéalisme,sou indéfectible cou-

|

fit. Après la messe eut lien une
Résumés succinctement, voici quelques - un des désavanta, rage. DoesHoncaipcion pour la Rév. Mère

i : y ; S a ges os ser Ste-Honorine, Supérieure.Générale

«Qui caractérisent l'emplos d’une huile tr ppaissé La situation politique est bonne. ;
Ford. plos une hile trop épaissé pour votre Tout le monde travaille. Les ré-|de France, de passage au Canada,coltes s'annoncent abondantes. La

|

9Ui, avec Sr Ste-Blandine, maîtres-
.

. ; ; : se des Novices 3 la Maison-Mére
31) Le moteur fonctionne péniblement, d'ouperte d'énergie DoNanme oin St-Hyaciathe, accompaguaient Mè-

Mauvaise distribution d'huile, mots, ce quele parti libéral dési-|re des Saints-Ange:,
Le moteur chuffe trop.

tait offrir au public canadien en| Parmi les anciennes élèves pré-,
(4) Dépot excessifde carbone,

tetour de la corfiance qui lui tue [tes et qui ne demeurent pas dans
3 Frottement inutile ct usure prématurée, accordée le 6 décembre notre cité, sous avons relevé les

Comptes de réparation élevés.
! fioms de Mme Oscar Gince et Mme

 

(7) Déprétiation rapide.
7 A. Léger, de Montréal; Mme Belle.

Dépense excessive de combustible et d'hiule, . ° feuille, de Roxton-Pond; Mile Ger.Evangile du Dimanche, [maine Sonos Fo Perrault, de

   

    

  

 

Quefaire pour y remédier? Faites Usage d'huile à Moteur Im-
Bedford. A .

\ perial Polarine (A CONSISTANCE CLAIRE MOYENNE)
Le comité d'orgauisation se com,

adaptée tout spécialement aux besoins mécaniques et au
posait de Mile Anna Goyette, pré-

fonctionnement du moteur de votre Ford. (Evangileselon (8. Marc, VIII), eteMmesJe Sannan, D. Hé-ertet Mlle Alice Ponton, vice-
Faitesvider et nettoyer votre carter aujourd'hui même et Bin cetempz-la, comme Jasus 3. présidentes, Miles Cécile Paréet
remplissezle d'Huile “Impérial Polarine” (DE CONSIS-

|

|tait suivi d'une grande fouls de peus Annette Pare, secrétaires, Mile Ma-
* TANCE CLAIRÆ MOYENNE) et vous retirerer de votre ple qui n'avait pa de quoi Mon8er |ria Goyelte, trésorière et Antoinet.

toute l'économie ettoute l'efficacité qui la caractérisent, il pela ses disciples el leur dit: te Cabana, assistante-trésorière,J'ai compageion de cette foule, carIMPERIAL OIL LIMITED ainaeneÀorEEger; si je les renvoie chez eux à jeun,

 

. p - les forces leur manqueront en route,
Fabriquand et Distributeurs des Huiles à Moteur “Im ; a plberial Polatine", ef distributeur, au Canada, des Huiles rs Plusieurs oh Ma deJoin.“Gargoyle Mobiloil”. +. meVe ui de opdiront:

à +
Comment trouver ici dans le dé-

sort asses de pain pour lew razsasier?] Milles David, de Montréal, sontIl lui demanda: Combien avez|arrivées chez leur soeur, Mme À,vous de pains? Ils répondirent:

|

Blanchard, où elles passeront uneSept. Alors il fit asseoir la fou'e partie de l'été en repos.Par terre; et prenant les sept pains,
1| rendit grâces, les rompit,et les| Mile Alice Courtemanche, dedonna À ses disciples pour les dis. New-Bedford, esten visite depuis .tribuer;et ils les distribuèrent à la |la semaine dernière, chez son oncle,foule, Ile avaient encore quelques

|

M. J. Véroneau.petits poissons; il les bénit aussi et
ler fit diatribuer, ‘Fous mangèrent| Mlle Laura Quintal était à Stan-et furent rausasiés: et l'on emporla

|

stead samedi dernier en promenadesept corbeiiles pleines des morceaux| chez des amis.qui restatent, Orceux qui aveient
wangé élaient environ gnatre milie,| MM. St-Onge ont actuellementEt Jésus les renvaya, la visite de leur frère de St-Domi-

nique,

 
   

 

Il'y en a cinq ‘sortes,pour la lubrification convenablede toutes les marques d'automobiles, de camions etde tracteurs,

   WwATERLOO ! étoffes de toute sorte pour habits
fait sur ordre,

p
a
r

lefameux tailleur(suits de In 8e page) à la mode, M'A. Boucher. Tou-La classe de gens qui prennent jours la meilleure maison, Clémentdu Tanlac constitre pour vous une

|

Frère, le marchand à la mode,garantie de la valeur réelle de ce
Médicament.

|

Faites-en l'essai. |W. E, Colburn, i SPORT
Comme toujours lorsquel’étéap-| Le résuitat ne lui a pas été favo.proche, lou est soucieux de se choi- rable. Néanmoins, c’est la pre.sir des sous-vêtements comme un|miére partie qu'il perd, IIbon habit pourl'été. Avez-vous be- jouera dimanche prochain, avec lesoin d'un bou paletôt et d'uu bon |club de Roxton-Pond. à Roxton-habit? , Pond même. Le club de Roxtou-Si vui. il n’y a pas d'endroit qui fa-

|

Poud vient de remporter une vic-votisera le plus votre goût que chez

|

toire sur le club d'Acton-Vale qui

 

 

 

 L'ewpreasement persévérant de
la foule. La région est déverte.| =

Il y a quatre mille personnes se
pressant autour de Jéaus,

Depuis trois jours ils persistent à 5:marcherà sa suite. Leurs provi- R UEsions sout cpuisées ou ils n’en ont
prie aucune, quand ils se sont joints

Pacai
au cortège. À l'heure actuelle, ils @IA 2 J BNn’ont plus rien à manger. Plu- HORAIREsieurs viennent de loin, Les ren.

——.— __

   

  

 

      ; q , .
voyer ans ration, c’est les exposer Tormps solaire}

mot. Je pr. fite de l’occasion pour ja battu Drummondville dernière-
a détaille le long de la route ei à —

Vous annoncer que je vends les

|

ment. : . tomber extenués, il agit de leur
merceries complètes: chemises. ' oe servir à manger, ’ Mais oy prendre TRAINS ALLANT AU NORD
Cravates, mouchoirs, co llts,cas- i ot le pain et le reste? La compatissan- Los [aia osdestination deras
Quettes, ‘chapeaux, bas, etc Je : Le capitaine Gagnou faisant le pre. [td bouts de Jian y pourvat; sent |comprie Boxtou Falle laine orion
vends aussi les habits pour garçon- HELp} ° mier les trois buts. Il compta le 1er| pains y suffirent avec quelques pe-|10.50 s. m. et 5.85 p. m. tous les jours ex.
nets. Je représente une grandefa- ’ *%  |point pour Waterloo. Blessé au lits poissons septé le dimanoke. ‘Le train du matin late
que d’habits, qui me et d'avoir v doigt et au pied, Eftiest wen était) Les paroled prononcées en cetle correspondance & Foster avec Jou trains ve.

€0 Magasin un assortiment des plns ivariés Habits faits, à votre goûtcomme & votre choix Mes prix dé-
fient la concurrence,ils sontles plus

» : ; : ko et à Busta I
pas moins là. occasion, doivent rester inoubliables

|

"47 ©Shorbioa la Nouvelle À glotarres- en nos eoeurs, "J'ai pitié de cette Le train de l’aprés-midi fait correspondan.fouls, dit Jésus; voila trois jours j'es à Foster avec le train venant de Mont.qu’ils me suivent, et ils n’ont rien [réal et oolui venant de Shorbreake,

   

 

  
 

as. ,
à manger. Les renvoyer chez eux 4

Je vends les couseuses mécanique
et les laisser à jeun, c’est lea expo- | ealALoyso a

“Singer”.
ser à défaillir eu chemin,et plu-| 043 srain ’

:
€ à 168 PEU let À 3,00 p. m. tous Les jours exospté le di

Artliur Lacombe,
sieurs viennent de loin,” manche. = brsia du atinIns Jarre

Marchand-tailleus, "
Heureuse foule qui mérite ainsi

|

pongauce

à

Foster pour Moatréal of .
Représentant de la “Singner Sewing |

Ja divine pitié! Puissions-nous té- [desAngierLaaandala
Machine Co,” ; 0°

moiguer au Sacré-Coeur autant d'- midi Tit corsraspondencs à Foster pour
Am jn, 0 Wateloo,

attachement, de bonne volonté et de| ke satréal os Sherbrooke età Bubon pourpersévérance] Si à chaque commu-

|

les stations de la Nouvelle. Jone a
nion uous en faisions autant que cos

(

Los psræonnes qui di 4 aller- -Hyarnbho, Bailor:bonnes gene, quelle abondance de ten,ste ob rover le 6

AU PUBLIC DE) WATERLOO
WAvantdefaire des changements,

 

:
grâces en rapporterions-nous! , me jour, peuvens partir à 8,00 e.m. eb reduar-ee*

CeihoTauies infosmeblons’s'adrovest 10

26,000 de marchaudises r

our . .,

0
0

hom 11,
être vendu au-dessous du- x de

|

Houle, au début de la partie: le Belle fête au d'imparhe quel agons du 0, P, B., 0a hee Ytla manufacture, Consistant en |mauveis terrain lui fait mauquer u-habillements fait pour hommes et

|

nebelle balle. C'est choquant,Ovi.caiants.  Pardesius de printemps, (la 1 11.
Le train do Dimanohe arrive à Waterlae ;: * ;
1285 p. m.. ob laisse waterloo poe,
Montreal à 6.20 p, m.

  Couvent de Granby
Lely et

 

    damesre# ° M ORANBY,5. Lundsir, le 3 John Connor,+
; illet, lenues élères du cou-

ieponedonaonspasdx] Poür vos Inpressions, Arcouette, 1er but du club; de Ma-| oirjo Granby se réun aieat à gent de Saations
Que nous ley gardons comme sur-| YÈNEZ AUX ‘Journal de og» après son accident qu zème| leur Alma, Mafer;à-"Pbécasion du WA THRI0Q.

foe. Nos avons 335 patroms Waterloo" beaucoupdeLienes {riod lui fut] Jubilé d'OË de la rérérende Mère
’
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Page Agricole

 

 

Questions et réponses

sur la forêt
 

Q, Est-ce que les industuiels a-

doptent les mesures nécessaires

pour reboiser le terrain où ils abat-

tent le bois?
R.La tâche du reboisement s’est

que cecondaire à elle de protége:

des millions d'âcres de tersain boisé

contre la destruction par le feu.

Voici la véritable entreprise dans le

but de conserver nos forêts que nous

aurons à pousser de avant pen-
dant bien des années encore. Afin
de reboiser l'étendue de terrain que

les pécheurs, les chasseurs et les

autres personnes qui fréquententles

forêts ont rasé cette année, il fau-

drait plantér au delà de deux bil-
lions d'arbres sur une superficie de

800,000 âcres, et attendre pour uae

période de cinquante ans, rvec in-
térêt composé sur le placementori-

ginal.
Q. Quels sont les principaux bois

durs qui résistent le mieux sur les

cemment des investigateurs ont as-

cause directe de la brûlure des feuil

voit purle fait que l'on peutpro-

Ona constaté que Ja bouillie

bordelaise régulière est utile dans

le contrôle de cette maladie, Ceux
Qui croient que la chaleur excessive

et le soleil en sont les causes prin-
cipales disent que la couche de
bouillie berdelaise dont la feuille

est recouverte prévient une évapo
ration excessive. D'autres préten-
dent que cette bouillie détruit les ci

cadelles et qu'elle les empêche d'ex-
ercer leurs ravages.

Quoiqu'il en soit, il a été démon- prairies? Est-ce que la croissance

des arbres ren ontre beaucoup de

difficultés sérieuses sur les prairies?

R. L'érable. l'orme et le frêne

sont les essences prrélérées. L'idée

que les arbres ne subsistent pas sur

les prairies n'est pas fondée sur la
raison. Les conditions climatéri-

ques y sont plus sévères que dans

l'est du Canada, et l'herbe des

prairies est toujours un ennemi ter-

rible pendant les premières années

de la croissance; mais, malgré cela,

plus de 50,000 fermiers de prairies

ont réussi à établir des zones boi-

sées. La plantation d'arbres pro-

gresse considérablement par tout
l'Ouest cette année. :

0. L'industrie de la pulpe et du
papier est la plus jeune et la plus

pr de nos industries. Quel en
est le capital?

R. Environ $350,000,000. Cet-
te industrie emploie 31,000 person-

nes qui reçoivent $45,000,000 en
gages eten salaires. Le rende-

ment de produits provenant de nos
usines de pulpe et de papier est é-
valué à $214.000,000 par année,
En 1890, le Cavads à exporté du

papies aux Etats. Unis pour une va
leur. iz. Aujourd'hui. on en
exporte pour plus de $100,000,000.

Brulure de la pointe
des pommes de

terre

(Notes des Fermes expérimentales

Cette maladie se voit r la
première fois sur les plants de pom-
mes de terre vers la fin de juillet.

mais c'est entre Ja mi-août et la

première semaine de sepiembre qu'-
elle exerce ses pires effets. Les

feuilles présentent une brûlure sur

les tes et sur les marges et plus

tard tout le dessus dela plante se

dessèche et elle meurt prématuré-

ment. Cet état se remarque sur-

tout par une température chaude,

sèche, veuteusc et spécialement

pendaut les périodes de temps sec

et ensoleillées qui suivent les pluies.
Les opinions varient beaucoup en

ce qui concesne la cause de cette
. et l'on à nommé plusieurs

agents qui seraient bles de

cette brûlure des feuilles. Ona
préteridu,que la cause de la brûlure
dis pointes est l'évaporation exces-
sève de l'eau de la surface des feuil-
les Vans les journées de chaleur ex-
trême et de grand soleil, causant
le mort.de certaines cellules dans
la feütille. D'autres autorités dé

tendent avoir démontré positive
ment quela cicadelle dela me
de terre est la cause de ls.
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arréter 13 développement de la
lure, et ce n’est à qu'une nouvelle
preuve de l'importance d’uue pul-

F. L. Drayton

——+A——

sociation des Manufacturiers Cana-

|

Jaunes. C 0

dies, qui doit s'ouvrir le 20 juin

|

salade, et qui demande peu d'in-
prochain, aura lieu cette année à grédients.

JAMBON CUIT

Faites tremper le jambon pen-

me d'affaires les plus influents de |dant quatre heures dans l'eau froi.

toutes les provinces du Canada. se

|

de.
réuniront

à

St-Andrews pour discu

|

chaudron, recouvrez-le d'eau froi-

teret conférer entre eux sur les|de, et amenezà ébullition à feu

questions concernant le commerce |lent.

etl'industrie du pays, et incidemeat| res.

pour jouir des beautés pittoresques

|

il est presque froid, enlevez le de

et des amusements offerts aux visi- |l'eau. Enlevez-lui la peau. Ase

teurs par cette station balénaise ca- rosez-le de sucre et de miettes de,

nadienne, la plus en renom surles

|

pain, et mettez des têtes de clous.

Faites-le cuirelentement une heu-

L'Association a choisi St-Andrews| re. ’

St-Andrews-by-the-Sea, Ja populai-
te villégiature du Nouveau-Bruns-
wick, Les manufacturiers et hom-

bords de l'Atlantique.

pour tepir ses séances cette année,
parce qu'il revient aux provinces
maritimes d'avoir la convention

passés, on décida de subdiviser
Association en cinq groupes dis
tinctset de tenir la convention au-

sont, les provinces maritimes, les
provinces des prairies, Québec,
Ontario et la Colombie-Anglaise.
En 1920, les membres se réunirent

; A bachez et servez avec de la mayon-

de la pointe, d'où le nom _““brulure gaise ainsi saîte; Mêlez uge demi:
de la cicadelle”’ qui s'applique éga- |uillerée à table de sel, uae demi- *
lement & cette maladie. Plus ré-|cuillerée à table de moutarde, les

; : 8 trois-quarts d’une cuillerée à table

socié, eux aussi, la cicadelle a cette de sucre, uuc cuillerée à table de!
maladie mais ils prétendent qu'il y farine: et quand le tout est mêlé!
a un agentspécifique, normal ou É- |soigneusement, ajoutez deux jaunes |
tranger, qui est transmis parla ci. d'oeufs. bien bettas, trois cuille-
cadelle de la feuille, et quiest la |,ées à table de graisse fondue, les

trois-quarts d'une tasse de lait, et

les des pommes de terre. On le\le quart d'une tasse de vinaigre.

; 4 pb aites cuire au bain-marie, bras-
duire la brôlure de la pointe en ino- sant constamment jusqu'à ce que le

culant des cicadelles macérées dans mélange soit bien épais, Coulez

les feuilles des pommes de terre. et laissez refroidir,

SALADE AU HOMARD

Ayez un homard vivantet faites-

le cuire es le plongeant dans l'eau

où vousle laisserezune demi-heure

Coulez, laissez-le refreidir et ou-

vrez-le, Coupez la chair en petits

dés, Marinez avec dela mayonuai-

se française. Laissez le une demi-

heure sur la glace. Mélangez avec

de la mayonnaise et servez sur des

feuilles de laitue. On peut ajouter

des olives, des petits pois et des to-
tes.
SALALE AUX OEUFS

Coupez en quatre morceaux des

vérisation soigaeuse et systématique [têtes de laitue bien fraiche ferme,

des plants de pommes deterre. lavez, coulez et mettez daus la gla-
ciére pendant une heure. Faites de
la mayonnaise et versez sur les feuil-

les. Laissez la laitue s'imbiber de

: : mayonnaisé pendant une demi-beu-
Prochaine convention

|

"Faites cuire dur quelques
« 1 œufs. Passez les jaunes au tamis

des manufacturiers et hachez les bananestrèsfin. Ser-
— vez les mo ceaux de lainue arrosée

La prochaine convention de l'As- |d'abord des blancs d'oeufs, puis
Ceci fait une très jolie

tré que la bouillie bordelaise peut ma
r

re.

Mettez-le ensuite daus un

Faites bouillir quatre heu
Mettez refroidir. Quand

eeEee

| Le reul vrai bonheur en ce mon.
chez elles cette fois. M. W. S.)do ent un heureux mariage, eb co
Fisher, son président, habite d'ail-|bonheur dépèpd de la femme ri
leurs St John, la métropole du Nou: elle est compjaisente, douce et a-
veau-Brunswick. Il y a trois ans| musante, ris Toérèse,

nuelle à tour de rôle dans chacune Pour v
des subdivisions territoriales, quil venez aux ‘Journal de . .. .
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à l'hôtel Vancouver, l'an dernier au
Château Frontenac de Québec, et
cette année, ils tiendront leurs séan-
ces à l'Algonquin, la luxueuse hô-
tellerie de St-Andrews, qui est cha-
que été le rendez-vous d'un grand
nombre de touristes,
La situation idéale de St-Andrews

sur la baie de Passamaquoddy, se
plage, ses terrains de doll, ses rou-
tes magnifiques et bien ombragées,
en font l'une des plus charmantes
villégiatures des provinces mariti-
mes, et 'onne pouvait choisir un
endroit plus approprié pour les as-|
tises d’une orgsnisation des Manu-
fecturiers Catadiens. Ceux-ci, qui
sont forcés de mener une existence
active et enfiévrée, trouveront dans
le calme de St-Andrews, l'inspira-
tion qu'il leur faudra pour résoudre
les graves problèmes qui peuvent
entraver en ce momentl'expansion
du commerce et de l'industrie du
pays.
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SE MARIER
—

POUR RIRE

Se marier, c'est drôle ou c'est

triste. ;
Quand on possède un petit mari

fin comme dela soie, avec des yeux
pleins de tendresse et une belle pe-

tite moustache blorde ou brune, et

ui nous donne de jolis noms com-
me ‘‘inôn toutou d’amour’’, mon

tit chat doré”, ‘’mon oiseau bleu

eu or” c'est drôle!
Mais si vous êtes attachée pour

Ja vie À 3n monstre que vous n'’ai-
mez pas, qui a la barbe rude com-

me un chardon, et qui vous égrati-
zeles joues avec! .. . c'est triste,
Quand votre mariest tendie, af-

fectueux, et se creuse la cervelle

pour imagiuer le moyen de vous

faire plaisir. . c'est drôlel

Mais si vous avez le walheur de

lui demander gros comme ça et

qu'il vous dit avec une voix de
“porc épic”: tu n'en as jamais as-
sez. . . c'est triste!
Encore si vous êtes riche, et que

trente sous ne vous pèsent pas plus
qu’un soupir. . . c'est drôle!
Mais tirer le diable par la queue

et aller dfner chez la belle-mère
par économie. , c’esttriste!
Quand deux à deux vous grim

pez péniblement le chemin de la
vie et qu'à force de travailvous de-
venez propriétaires d’une jolie mai-
sonnette qui est bien à vous... c'-
est drôle!
Mais déménager tous les six

mois, parce que vousn'avez pas le
sou pour payer le loyer. c'est
triste! ;
Quand votre mari est actif ct

travailleur tout le jour. vous êtes

alors contente le soir, de le voir ar-
river vous lui sautez au cou et vous
l'embrassez, . . c’est drôle!

Mais un homme qui marche sur
vos talonstoute la journée, et vous
ne pouvez pas*faire brûler uv gâ-
teau dans la cuisine, . . c’est tris-
te)
Quand le soir vousveillez ensem-

ble dans un petit salon coquet et
que votre mari semble heureux
près de vous, , . c'est drôle!
Mais si le moustre passe ses Duits

au club ou ailleurs et que vous res-
tez seule avec l'inquiétude de le
voir-arriver ivre. . . c'est.tristel
Quaud vous avez de beaux hébés,

 Ty =
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MESSAGE DE
SANTE A MONDE
Pronez du “Froff-a-tives” of
Vous Vous Porterez Bien
Le Fruit-a-tives, ce merveilleux

médicament à base de fruits et de

toniques, est le meilleur agent médi-
cinal connu.

Commeles oranges, les figues, les

pommesetles prunes sont les remè-

des même de ln nature, le Fruit-a-

tives—à base de ces fruits—est le
remèdo par excellence de l'estomac,

du foie, du rein, le grand dépuratif

du sang, le remède pour le mal de

tête, la constipation, la mauvaise

digestion, et la nervosité. Pour bien
vous porter, prenez du Fruit-a-tives.

506 ja boîte: les 6, $2.50. Bolto
d'essai:26c. Chez touslesmarchands
ou expédié sans frais par la poste par

Fruit-a-tives, Limitée, Ottawa,

 

  

Le Liniment Minard employé
par les médecins.

Gardez toujours du liniment M
nard à la maison.

-—————.

Après lout, si votre mari a fait
tout ce que vous voulez, qu'il vous
adore et que vous le menez pour
ainsi dire, par le bout du pez. . ¢’-
est drôle.

Mais si vous êtes obligée de
prendre une servante qui louche,
pas de dents, et !es cheveux coupés
en balai, parce que votre homme
aime trop les créatures. .. c'est
triste!

Eucore, si votre mari a le bon
sens de mourir jeune et de vous
laisser une petite fortune et assez
de fraîcheur pour vous remarier…
c'est drôle!

Mais si votre ‘‘vieux’’ se grip-
pe après la vie, que le diable ne
veut pas de lui, et que vous êtes
obligée, pauvre vous! de l'écouter
tousser et de Jui taper dans jvs-
qu'à ce qu'il ait l'esprit de cla-
quer, . , c’est triste!
Vous ferez bien, mes chéries, de

ue pas dire ‘‘oui’’ trop vite le jour
où quelque galant féra‘ld ‘demande’

jolis comme des anges, qui frisent de votre chère pctite main. . -
tout seuls et ne pieureut jamais...
c’est drôle!

Car voyez-vous, quand on st
mort c’est pour longtemps, mais

Mais si vos douze marmots res- |Land on est marié, c'est pour tou-
semblent à leur papa, et sont tou-
jours pâmés et bleus comme des
raisius, . . c'est triste!
Au moins, si vous avez une peti-

te chance que votre mari voyage
vÔus êtes un peu tranquille peu-

jours.

MARGOL.

—ve

BON A SAVOIR

 

—
 

POUR RIRE
AU THEATRE

Lemari. Qu'est-ce que tu as à
être encore de mauvaise humeur?
Sa femme, De cette baignoire

OÙ nous sommes, personue ne peut
admirer ma robe,

UNE QUERELLE

Le patron. Vous n'avez pas
réussi à faire votre vente?

L'employé, Non, monsieur, j'-
ai demandé le boss de la maiscn, et!
cela a commencé une querelle entre
la ferawe et le mari,

UN OBSERVATEUR

Dorilda, Comment, vous pas-'
sez à côté de moi saus me remar-
quer?

Oscar. OW, je vous demande
pardon; mais vous avez une nou-
velle paire de chaussures, c'est
pour cela que je n'ai pas reconnue.

LOGIQUE ENFANTINE

Maman, lorsqu'on prend uu
puisson, est-ce que le poisson est
content d'être pris ?

Mais non.
Alors, pourquoi remue-t-il sa

queue comme Fido?

LA RAISON

Charles Tu v'as pas été passer
les fêtes chez Gaston, à :a campa-
goe?

Lucien. Not, il m'a invité,
mais il a oublié de mettre dans sa
lettre un timbre-poste pour la ré-
pouse,

=.

Un cueur généreux et noble Le
doit vouloir pluire que par der
moyens légitimes,

 

Tout homme dont existence est
compli vée croit aisément que les
difficultés de lu vie sont une nal

Mme Télesphore Breaux apprend, en
lisant les annonces des Pilules Ro
pourles Femmes Pâles et Faibles, com-

- ment se guérir.
Rouges, m'ont indiquécertai-
nes règles hygiéniques que je
devais suivreet, en trois mdis
de traitement,je mesuis réta-
blie. Je ne cesserai mainte-
nant de louer lesPilules Rou-
ges. MmeTélesphoreBreaux,
Rivière des Caches, N. B.

Les Pilules Rouges pour
les Femmes Pâles et Faibles
sont le véritable spécifique
des maladies de la femmeet
toutes les femmes devraient
les prendretant sont grandes
leurs vertus curatives- Elle

Depuis quatre ans masan-|soulagent rapidement tout
té laissait à désirer; mes for-|les souffrances qui affigentI
ces avaient sensiblement di- femme durant le cours de aa
minué et au moindre travail| vie
j'étais affaissée de fatigue.| Nos médecins donnent des
J'avais aussi fréquemment{consultations tous les jou
des palpitations de coeur, des| dimanche excepté, de 9 heu-
maux de têteetdes faiblesses|res du matin a 8 heures du
d'estomac. Ayant souventlu|soir. Vous pouvez ou ledr
dansles journaux la guérison,|écrire ou venirlesvoir si vous
par l'emploi des Pilules Rou-|désirez des conseils, Leugs
ges, de femmes dont l'état|consultations sont gratuites.
maladif ressemblait au mien,

A

 

à | Les Pilules Rouges sont en vente
ai cru que ce remède aurait]|tous les marchands de remêdes. La
es mêmes bons effets dans|les envoyons aussi par la poste, au
mon cas etj'ai écritaux méde-

|

nada et nux Etats-Unis, sur réception du

cins de la Compagnie Chimi- |Prix: 50 sous Ia boîte.
qua Franco Américaine pour| Adresse : COMPAGNIE CHIMIQUE
avoir leurs avis. Ils m'ont en| FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue
effet recommandéles Pilules|St-Denis, Montréal.  chance personnelle, au privilège

malheureux rérervé À lui seul et
dont les autres vont exemptés

LEVIN ST-MICHEL
——— EST UN———

VIN DE QUINQUINA OFFICINAL
(Codex Medicamentarius Gallicus)

LE TONIQUE QUE TOUS

i
e

dn
.

 

DEVRAIENT EMPLOYER"
Le Vin ST-MICHEL est manufacturé d'après les soins

exigés par le Codex Francais.
Il serait inutile defaire ici l'éloge du Vin de Quinquina

(Codex), qui a été en usage en Franceet chez toutes’les na-
tions d'Europe depuis les trois derniers siècles et qui est
reconnu comme étant le meilleur tonique possible pour
FACILITER LA DIGESTION, AUGMENTER L'APPE-
TIT ET RECONSTITUER TOUT LE SYSTEME
DIGESTIF.

La Cie Gentin Limitée, n'a épargné ni argentni trouble

dant ce temps-là, . . c'est drôle! Nous sommes heureux de signaler à no
Mais un PTE jaloux qui ne |lectenrs le JOURNAL DES AFFAI-

; ; ial de RES ET DELA PUBLICITÉ {41 bis,
sort jamais et qui a le courage rue d’Hauteville à Paris, ) qui publie gra-
vous étrangler chaque fois QUE |{nitement toute tes petites annonces d’-
vous avez le malheur d'’éternuer… | Offres et Demandes, et sert de véritable
c'est tristel trait d'union pour toutee les affaires. Son

° important tirage, rayonnant sur le mon-
de entier aæure d'un résnitat immédiat.
Notons que ce jousnal, véritable outil pra-
tique, ne coûte rion, puiïque le montant
de son abomnening| = fr. par an jrem-
boursé par l’une des deux primes suivan-

Les oeufs, 28 et 30 sous la dou- tes: a!porta-plume réservoir avec plu-
zaiue ; ’ ; me or 18 carats, ou un calendrier perpé-
Les veaux engraissés aux lait, 10 |tuel de bureau, monture nickel, sur plan-

12 13 souslalivre; chette chêne, à feuillets mobiles.

Les agneaux abattus, 1918 16 ON ARRIVE À TOUT PAR LA

 

MARCHE 
i ICITE , argh ,

et 104 sousla livre, PUBLIC— dansla fabrication du Vin de Quinquina (Codex) qui porte
Lestaures vivantes, 4 à 7} — ewe “ HEL" loyé

la livre- . ( la marque de commerce “ST-MIC + ayant employ

| Les vaches vivantes Z} à 6} rous| Las enfants phssvat pour avoir le comme base les meilleurs vins de Port quelui fournit la
livre,

Maison Dandicolle & Gaudin de Bordeaux,et pour la médie

camentation, l’Ecorce Rouge de Calisaya de toute première

qualité.

CASTORIA
DE FLETCHER

Les bouvillons, 3% et 71
sous la livre.

Les peaux de vacheset de taure

 

6 la livre, . , ,

Les peaux de taureaux, 5 sous la Le Vin ST-MICHEL est un médicament, et comme tel

livre, à peutêtre pris par tous les membres d'une famille dont 1a

7° peauxde moutons de 4 Le Ivee du jour santé laisse à désirer
 

Le Vin ST-MICHEL est particulièrement recommandé aux

femmes ayant charge de nombreuses familles, aux jeunes mè-

res allaitant leurs enfants et qui sont épuisées et fatiguées par

Les peaux de veaux de champs
9 sousla livre.
Le miel extrait, 7 à 13 sous la

.DOLLARD

v ' 5 i é ainsi qu'aux hommes qui ont à travailler
Le sirop d'érable, $1.15, à $2.15 L'épopée donaus lessoncduménage q

“rg d'érable, 8 10 12 et par Joyberte Soulanges. md ss 7S Le Vin ST-MICHEL donnera toujours d'excellents ré

14sous la livre. ler prix de narration du / F smoMocrise) sultats en faisant disparaître tous les malaises causés par la

Lanfèvn de 36 sousre Fracces de wif faiblesse et un mauvais estomac: l'Anémie et la Dyspepsie.
! es ofpost uve

on | MEQuinouinOrricimai)
1 vol. broché, 100 pp. ill ogoe M,eanoceancare|

i
bss

30 illustrations
CAREY Gat

COMPRENANT
MONTRÉAL

beurre, 32 et 344 souslalivre.
LE FROMAGE.
Blanc No 1—15
Coloré No | -16 .

Poulets abgttus No133c la livre
Poulets abattus No 2 3iclalb.
Poulets abattus No 3 20c la Ib.
Poujes vivantes No 1 34c la 1b.

Poules vivantesNo 2 _3le la lb. Waterloo, PQ.
Poules vivantesNo 3 27c la lb. as

Dindes No 1 35c Oies Nol

~~

23¢
Marehé forme surtout pour les - :

J ouleg de unlités. ;

F Lane lave .29 lalivre

|

non| ABONNEZ-VOUS AU ‘ 9

lavée 16c lative. JOURNAL DE WATERLOO.
x

Le Vin ST-MICHEL devra être pris à la dose d'un ver.

re à paîte avant ou après les repas. ; oo

En vente dans toutes les Pharmacies, Epiceries et Ma-

gasins généraux

LA COMPAGNIE GENTIN LIMITÉE |

St-Paul Ouest, 18 Nuai de Queyries,

MONTREAL, Canada. BORDEAUX, Francs.

 
83 sous franco

Service de Librairie

LE JOURNAL DE WATERLUO,   
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NOUVELLESL
ii
mae

—M,l'avocat Caron et sa famil-
le deMontréal, ont passé le diman-
che chez M. le docteur Larose,

—M. Paul Lefebvre, de Mont-
réal était de passage à Waterloo, di-
manche dernier. rendant visite à
Mille Marie-Rose Brouillette,

—M.Z. Délorme N. P, de Rox-
ton-Poud, était de passage à Water-
loo,la sempine dernière, par affai-
res professionnelles.

—Mlle Alice Viens, de Granby,
était à Waterloo, ces jours derniers

—M., et Mme Ware Brooks, de
Montréal, out passé quelques jours
À Waterloo, chez M. et Mme O, La-
joie,

—MM, E, Lussier et Partenais,
ainsi que Mlle Y, Champigny, Mlle;
Partenais et Mlle Lefebvre, de Ra-
cine, étaient en visite dimanche
chez M. H. Lussier.

—M. Robert Thomas, et Mlle
Bernadette Tanguay, de Montréal,

 

(osrrer bet)

WN, A

Vr ©
  

 ainsi que Mlle Eva Daniel de Gran-
by, élaient en visite ces jours der-
niers, chez M. G. Lapalme, |

—M. Jules Ed. Clément, du col-
lège Gésu, de Montréal. est allé, à
Québec, passer quelques jours ae
vacances chez ses amis et confrères
de classe: MM.Jules Letellier de
St-Just, et Paul LaRocque.

—M.Alfred Choinière, de Sut-
ton, était à Waterloo, mardi, par
affaires. .

- M.et Mme Aimé Perreault
sont de retour de leur voyage de
noces,

Soyez fort et portez-vous bien,
Soyez plein de vieet d'énergie,
Le Tanlac fera cela pour vous.
W. E. Colburn,

— MM. Henri et Adrien Per-
reault, de Montréal, et Mme E.
Jolin, de Fulford, sont actuellement
en promenade chez M, G. Lapalme
Un porte-monnaie a été perdu

entre Eastman et Waterloo, conte-
nant une certaine somme d'argent
et un pendantif. Une récompense
généreuse sera deunée à la person-
ve qui le rapportera au bureau du
Journal de Waterloo. ann.
Des cliente vous viennent tous  rer

Mandat de
Voyageurs

Boites de oûreté of
Garde des valeurs

Caisseds Nosl

Changedomestique
o étranger.

LA BANQUE D'HOCHELAGA
Fondée en 187

Stccursalede Waterloo, . .

Autres Succursales : lawrenceville, Racine

  

  
  

     
   

  

 

A nade. Ls| désir sincère
tiers de ceux

LA BANQUE

CAPITAL PAYE
FONDS DE RESERVE

( SUCCURSALE DR WATERLOO,
mr

Conseils Pratiques

Celui qui dépense tout son salaire
néglige de se protéger contre les
hasards de la vie.

 

| Une AideVéritable

|

(GETTER banque désire venir enç side aux personnes Qui travail- |tent su développement agricole du |

chez nous sont des, cultivateurs,
Nous considérons aves
srédit de la part d'un cultivateur,

DE COMMERCE

  

1. A Call To Duly

L’arbitre Laprade annonçant la par-tie, après l'incident du 3éme but:
sa décision étant formelle. 1 con-
naît son code . , . sportique,
Ea

les jours et nous disent que le Tan-
lac a été une bénédiction pour
eux. Nous vous conseillons d'en
prendre. W. E. Colburn.

NAISSANCES
Mme Rosaire Blanchard, a don-

né naissance à un fils qui a reçu au
baptême les noms de: Joseph,
Yves. Jean D'Arc, Parrain et
marraine: Mr et Mme E, Blan-
chard, grands parects de l'enfant,

Montréal: - Mme Hugues Clé-
roux, née Germaine Poirier, 2208
Tue St-Denis, a donné naissance
à unefille baptisée sous les noms
de Marie-Rose Huguette, Parrain
et marraine, M. et Mme J U. Poi-
en gran ds parents de l'enfant.

“(à suivre en Se pages)

  

R. V. BELLE-ISLE, Gérant,

—

meilleure preuve de ce
estle fait que les deux
qui font des emprunts

ré tente demande de
ua

CANADIENNE

 

    

 

$15,000,000
$15,000,000

= J. B Thompson, Cérant

  

  
      

 

BASE-BALL

 

Magog remporte la victoire
Les C. de C. perdent à West-Shefford

 

La partie de dimanche dernier,
entre le club Waterloo et le club
Magog a été fort intéressante, La
partie aurait été gagnée par Wa-
terlon si Daudelin eùt entré dans
la boîte à la première mauche, De

«fait, Magog enrégistra 5 points du-
rand la première manche, sons les
balles de gheppard. La batterie
de Waterloo était composée de
Sheppard Daudelin, lanceurs: E,
Gagnon, receveur. La batterie de
Magog se composait de Harvey,
lanceur,et Auger, receveur. Le
résultat de la partie fui gà 6 em
faveur de Magog.

2m

eff
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Le lanceur Daudelin. ‘‘ le terrible”
dans une de ces positions favorites.
Il était là. :

 

Afiu de stimuler nos joueurs et
de promouvoir le bon sport dans
Waterloo, nous avons fait une dé.
pense spéciale en nous assurant ua
service de clichés pourillustrer les
différents incidents des parties,
Nos lecteurs remarqueront, dans

ce numéro, cette ivovation unique
dans le journalisme à Waterloo.

Ils reconnaltront bien les princi-
est allé rencontrer le club de West.
Shefford, dimanche après-midi,

\.

  
—

LA BANQUE MOLSONS
CORPORÉE EN 1855

! . Capital Payé, $4,000,000
Fonds de Réserve, $5,000,000
Plus de 125 Suscursales

Quand vous voulez déposer de l'argent dans la
Banque Molsons,il n'est pas nécessaire de faire
un voyage chaque fois. Envoyez votre dépôt à la
banque par la malle, Pour renseignements,
écrivez aujourd'hui au gérant le plus rapproché
de la Banque Molsons. ron

H. H. MIDDLETON, Gérant
Succursale de WATERLOO

Coffrets de Sûreté à Louer dans Ia Suconreale de Waterloo 3
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SPECIAL
Ustensiles de cuisine en aluminium

PRIX SPECIAL $1.79
PEINTURE ! PEINTURE 1!

 

WATERLOO. P Q,

Tel. 149

Heures de Burau : 9 a. m. à 9 pm.

Dr. R. ROY.
L C D.

  
  

tie, par l'illustration que nous en
donnons

Les recettes de la dernière par-
tie ont été plus fortes que les pré
cédentes, Le public de Waterloo
atout à gagner en encourageant
nos amateurs; ils y gagnerons,
Nous avons remarqué sur le

terraio, Mu, LJ. Jodoinet 5
3 in, le premier géra 1
phsecrétaire.financ er du club. CHIRURGIEN DENTISTE

M. Alfred Choinière, gérant du —
clab Sutton, assistalt aussi à la

rtie, ainsi que plusieurs autres ;
principaux citoyens de la ville.(Spécialité: Excraction sane douleur,

Les C de C

Le club des Chevaliers de Colomb
En face du Bureau de Foste,
WATERLOO, Que.  paux incidents de Ia dernière par- à suivre en 5e page)
   

UN repas

repas à tout instant
nuit — au moyen du

enfants rentrent à

parfaitement 
Instant.

QUELLEjoie de pouvoir préparer uni =
du jour ou de la (EE

POELE ELECTRIQUE
Bi le pére de famille revient de bonne heure de son travail, ou oi lesà la maison affamés, vous n'êtes plus obligée de voustenir à ls cuisine à attiser un feu maussade, A reapirer le gaz de char.bon, à balayer les cendres, Vous aver eoulement à tourner un com-mautateur et à laisser cuire le ropas - après, vous êtes libre,
£t quels bons plats - commeils se lèchent les lèvrent! C'Eatla chelaurlo produits instantanément qui cuit tout à point ‘

d 100  
 

ies|A

 

Prix de $85.00 2 $135.00, comtant ou vendu à termes faciles, $10.00 comptantet la balance divisée en vingtquatre paiements mensuels, :

SOUTHERN CANADA POWER COMPANY LINITED
LEE

 

 
 


